
Pour la campagne des 16 jours d’activisme 
contre la violence fondée sur le sexe, nous avons 
demandé aux directeurs et au membres du 
personnel de la CPS de s’exprimer sur 
l’importance de promouvoir l’égalité des sexes 
et l’importance d’éliminer toutes formes de 
violences à l’encontre des femmes. Voici ce 
qu’ils et elles ont répondu 	 

	

	

	

«	La	violence	conjugale	a	une	influence	déterminante	sur	la	santé	;	tous	les	
acteurs	du	secteur	sanitaire	doivent	avoir	conscience	de	ce	problème	et	
prendre	les	mesures	qui	s’imposent.	»		

Paula	Vivili,	Directeur	de	la	Division	santé	publique	de	la	Communauté	du	Pacifique	
	

Les	violences	physiques,	psychologiques	et/ou	sexuelles	à	l’encontre	des	femmes	et	des	filles	
constituent	un	problème	de	santé	publique	et	doivent	être	systématiquement	prises	en	
charge.	Au-delà	des	blessures	qu’elles	engendrent,	ces	violences	ont	un	impact	négatif	
durable	sur	la	santé	physique	et	mentale	des	femmes	et	des	enfants.	Chaque	jour,	de	
nombreuses	Océaniennes	subissent	des	blessures	sous	les	coups	d’un	partenaire	intime	ou	
d’un	parent.	La	dernière	enquête	sur	la	santé	et	la	sécurité	des	familles	conduite	aux	Fidji,	
en	2014,	a	montré	qu’une	femme	par	jour	était	frappée	d’une	invalidité	permanente	suite	
aux	blessures	infligées	par	son	conjoint.	

La	violence	conjugale	a	une	influence	déterminante	sur	la	santé	;	tous	les	acteurs	du	secteur	
sanitaire	doivent	avoir	conscience	de	ce	problème	et	prendre	les	mesures	qui	s’imposent.	Les	
violences	ont	de	multiples	conséquences,	dont	les	maladies	non	transmissibles,	et	peuvent	
engendrer	divers	problèmes	à	long	terme,	tels	que	des	troubles	de	l’alimentation,	l’abus	
d’alcool	et	de	drogues,	et	des	troubles	mentaux.	

Dans	l’offre	de	soins,	nos	professionnels	de	santé	doivent	adopter	une	attitude	positive	afin	
de	soutenir	les	victimes	d’actes	de	violence	en	leur	manifestant	de	la	considération,	et	
fournir	des	soins	d’urgence	de	qualité	ainsi	qu’un	suivi	prolongé	aux	femmes	ayant	survécu	à	
de	tels	actes,	en	ne	les	traitant	pas	simplement	comme	des	patientes	«	ordinaires	».	Nous	
devons	également	établir	des	modes	opératoires	normalisés	et	aider	les	victimes	à	chercher	
de	l’aide	pour	se	protéger	elles-mêmes	et	améliorer	leur	situation.	

Aujourd’hui,	nous	célébrons	également	la	Journée	mondiale	de	lutte	contre	le	sida,	qui	est	
aussi	l’occasion	de	faire	le	point	sur	les	progrès	réalisés	dans	la	lutte	contre	ce	fléau	et	ses	
liens	intrinsèques	avec	les	violences	faites	aux	femmes,	puisque	ces	violences	aggravent	la	
vulnérabilité	des	femmes	face	au	VIH	et	au	sida,	et	inversement.	Tous	les	efforts	que	nous	
déployons	pour	promouvoir	la	santé	des	Océaniens	doivent,	par	conséquent,	inclure	un	volet	
axé	sur	la	santé	et	les	droits	sexuels	et	reproductifs	des	femmes.		

La	CPS	est	prête	à	collaborer	avec	les	États	et	Territoires	insulaires	océaniens	membres	en	
vue	de	renforcer	la	capacité	de	la	région	à	traiter	ce	problème	de	santé	publique	auquel	elle	
est	actuellement	confrontée.	


